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Voyage au pays des mathématiques
Le point de départ d’un parcours qui a abouti à la fondation de « Il Giardino di Archimede », Le Jardin d’Archimède, le premier musée complètement dédié aux mathématiques et à leurs applications, a été l’exposition Au-delà du compas : la géométrie des courbes. Réalisée en 1992, elle a été, depuis, exposée dans de nombreuses villes en Italie et à l’étranger, attirant plus de 500.000 visiteurs.

À l’origine de l’exposition, et à l’aventure du musée, une simple question : est-il possible de communiquer les mathématiques à un public composé de non spécialistes (et qui en général, il faut l’avouer, est peu attiré par les mathématiques, qu’il juge arides et scolaires) et de les présenter d’une manière compréhensible ? La suite du a montré que la réponse était positive, et qu’il y avait une demande dans le domaine des mathématiques beaucoup plus importante qu’on ne l’avait soupçonnée. Mathématiques non formelles, certes, mais pas dépourvues de contenu. Il ne s’agissait pas de montrer des objets ou des phénomènes en disant qu’ils sont décrits par des théories mathématiques. Mais le projet était plus ambitieux que cela :  matérialiser dans les objets physiques les idées et les résultats les plus importants d’une théorie pour que l’exposition puisse enrichir les connaissances du visiteur.

Le Jardin d’Archimède a été construit en développant ce programme en trois directions : l’histoire, le jeu, la vie quotidienne. D’un côté l’histoire, qui est toujours présente soit directement, avec des sections complètement bâties sur des faits historiques, soit comme un tissu qui lie entre eux des objets et des théories mathématiques, qui ne sont jamais limitées à la seule actualité mais qui conservent toujours l’épaisseur de siècles de développement. Dans le premier cas, des expositions comme celle sur Leonardo Fibonacci et la science arabe (Un ponte sul Mediterraneo, Un pont sur la Méditerranée) ou celle sur les mathématiques et les mathématiciens italiens contemporains (La matematica in Italia, Les mathématiques en Italie, 1800-1950). Ce sont deux expositions de nature essentiellement historique qui, néanmoins, (en particulier la première), présentent un aspect interactif avec les laboratoires sur les instruments et les méthodes de calcul médiévaux qui lui sont associés. 
Dans le deuxième cas, nous avons des expositions comme Pitagora e il suo teorema (Pythagore et son théorème) qui peut être appréhendée entièrement au niveau du jeu, en permettant de s’exercer sur les puzzles qui la constituent, mais qui, à un autre niveau, conduit le visiteur du théorème classique de Pythagore à la considération de figures semblables, aux lunules d’Hippocrate, aux théorèmes plus généraux d’Euclide et de Pappus. Les panneaux donnent le repère historique sur Pythagore et son école. Dans le même esprit, la dernière arrivée Armi di istruzione di massa (Armes d’instruction massive), est composée entièrement de jeux, que l’on peut utiliser simplement en tant que tels, mais aussi comme des matérialisations d’un concept, d’un théorème ou d’une méthode mathématique.

Les autres expositions, en premier lieu Au-delà du compas, qui a été le point de départ du musée, jouent entièrement sur le rapport entre les mathématiques et les objets de la technique et de la vie quotidienne. Le même caractère on le retrouve dans la dernière exposition, Aiutare la natura (Aider la nature), qui prenant inspiration des machines simples étudiées par Galilée dans son ouvrage Le meccaniche, retrouve les lois qui les règlent dans les objets d’usage commune. Comme les autres, elles se prêtent aussi à des lectures différentes. À un premier niveau, le visiteur peut simplement actionner les machines et les comparer avec les objets correspondants. L’étape suivante consiste à se familiariser avec les objets mathématiques en jeu (la droite, le cercle, les courbes dans la première ; le levier, les poulies, la vis dans la deuxième) et la manière avec laquelle leurs propriétés déterminent  le fonctionnement des mécanismes. Les panneaux fournissent un repère historique qui intègre la lecture technique et scientifique de l’exposition.
Parallèlement aux expositions, le Jardin d’Archimède propose de nombreuses activités de vulgarisation et des laboratoires dirigés principalement mais non exclusivement, vers les enseignants  et les étudiants. Le but de toutes ces actions n’est pas d’enseigner les mathématiques, mais plutôt de les rapprocher du grand public et de les insérer dans le bagages culturel du citoyen. Dans cet esprit, le Jardin d’Archimède se propose d’être un centre d’éducation permanente au service de l’école et de la communauté.
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